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A dire vrai, à la manière d'agir du ministère anglais, on dirait

que l'on en est venu à une entente pour nous jeter dans les bras

d'une république que nous n'aimons pas.
Ainsi l'Angleterre prétendait (et telle avait toujours été l'interpré-

tation), calculer les trois milles de pêcherie, dont elle a juridiction

par les traités maritimes, en traçant une ligne de deux points les

plus avancés dans la mer, et de considérer comme eau réservée

toute la superficie de ce segment. Le Capitol qui cherche chicane,
c'est sûr, prétend que les trois milles doivent être mesurés de

chaque point du rivage; et il a gagné ce point, de sorte que l'Angle-
terre a consenti à ce que les baies fussent regardées comme fesant
partie de la mer.

En Angleterre quelques politiques s'occupent encore de nous.
M. Laidlaw avait proposé l'adoption d'un systême d'émigration en
rapport avec la construction du chemin de fer du Pacifique. Le
sous-comité du bureau d'émigration aux colonies a approuvé ce
système, qui consiste à envoyer une foule d'ouvriers pour tra-
vailler à la construction de cette grande ligne. Par ce système
on favoriserait l'émigration d'une foule de désouvrés, qui aide-
raient économiquement à inaugurer ce mouvement commercial,
par l'ouverture directe du commerce avec les Indes, le Japon,
la Nouvelle Zélande, l'Australie et les Isle de la mer du Sud, en
traversant des contrées riches en miies, en charbon et autres pro-
ductions.

Les Lords ont enfin adopté le Bill sur la tenure des terres en
Irlande.

Lord Clarendon, l'un des hommes d'état les plus éminents d'An-
gleterre, est mort le mois dernier.

Un changement ministériel a placé au poste de ministre des.
affaires étrangères le Comte de Granville, et le Comte Kimberly
au Bureau Colonial. Le Vicomte d'Halifax remplace le Comte
Kimberly comme garde des Sceaux.

V. MacTavish, dernier gouverneur du Nord-Ouest au compte
de la Compagnie de la Baie d'Hudson, est mort à Liverpool le 23ý
juillet.

Parlons maintenant du conflit qui vient d'éclater en Europe.
L'atmosphère politiqne était chargée, l'équilibre entre les influen-
ces opposées est rompue et le canon se fait entendre. Il se répétera


